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L’ORPHEE 

auec le Bal rultique. 



En •vers Burlefques * 



N Violon yurcàfaFdfc 
La nuidt m’a tant rompu ta telle * 

Ma tant lafTé dans mon grabat 
Par fa mufique de iabat, 

Qu’cn dépit de la ferenade . : | : 

Dont i ay Toreille encor malade, 
le peins d'ancre & non de couleur. 

Ce Mencftricr de malheur. 

Qui fonnoit pour feu là Donzcîlc, 
îut fa lyre en forme de vielle, 

Donzelle morte à ce qu on dit, * 

Par vn lazard qui la mordit. 

Et chantoit non Tcpitalame , 

Mais l’epitaphe de fa Dame; 

Mal damée ayant mal tafté 
Des droits de la communauté, 
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Orphée en l’infernale blouse, 

Auoit réclamé fon efpoufe, 

Gazoüilé mieux tju’vn Rofllgnol, 

Er par Becare, & par Bémol, 

Sa chanfon pîaifante & plaintiuc. 

Pitoyable & recreatiue, . 

Qiril fredonnoit faifant pitié 
En enfant de chœur chaftie 
Qui chante & pleure tout cnfemblc. 

Et mieux fredonne plus il tremble ; 

Ce chanteur auoit enchanté 
Ccrbere auec fa parenté, 

D accord auec Pluton le fourbe. 

De repaÜcr la noire bourbe ; 

Luy le premier, là femme apres. 

Sans la guigner de loing ny 'près , 

Que hors la frontière Infernale 
Où de la voir troulfer en malle ; 

La pauurctte élargie enfin , 

Il croÿoit jotier au plus fin , 

Mais fon œil tourné par mollette 
Le fait joücr au rire-laiflc , 

C’cft à ce beau ieu qu’il repert 
Sa dône reprife fans verd ; 

Elle à beau crier ic fuis morte. 

Cependant qu’vn Lutin l’emporte : 

Luy fans voix, fans poux, ny couleur. 

N’en ofe crier au voleurs ir 
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Et pour la prendre à la main gjfcde 
L’oyant dire, adieu hapelourdc. 

Qui biffes ta femme au cachot, 

Pluton ta bien pris pour vn for. 

Il te Ccd bien aucc ta vielle, 

D’ofêr jouer de la prunelle. 

Tu vois trop clair pour vn vielleur, 
T‘on regard me porte malheur. 
Maudit Toit l’oeil, foin de l’oeillade. 
Foin de .. cependant l’Ombre euade 
Et paroift à ce veuf tranfi, 

Vne laruc d’air efpaiffii 
Lu y la court iufqu au guichet Ibmbrc 
En chien qui veut gober vne ombre, . 
Sans luy pouuoir prendre à tafton. 
Poil, ny peau, gorge ny mantôn îj. ■/ i 
Apres auoir couru l’auerne . 

Sans trouuer auberge ou tauerne. 

Il fort de là comme d’vn four. 

Et gaigne vn bois pour fuir le iour. 
Trop contraire à fonnoir defaftre 
qui fait choir en Enfer Ion aftre; 

Ce veuf plus penaud ce dit-on, 

QuVn des quinze-vingrs fansbafton. 
Ou qu vn Pèlerin en difgrace, L 
Qui perd efcarcelle ou bcfacc. 

Tout effaré, tout ahury 
D’eftre auflt-toft veuf que mary e - 



Et deux fois veuf en moins d’vne heure 
Il en iànglotte s’il n’en pleure. 

Perdant fa femme il perd Ion dot. 

Et la perdant il eft plus fot , 
j, Qifvn autre n’cft fot d’en prendre vne 
Quand elle fe rend trop commune, 

La morte l’ayant là planté 
Le rend tout deforiepté, 

Quoy que * * * rie en l'amé 
De fe voir deffait de là femme ; 

L aflaifin amant de Procris, 

Fit moins de vacarme & de cris. 

Que noftre homme dont la beueue 
Meurtrit fa belle auec fà veue : 

Il a beau crier , defgoifêr. 

Au diantre qui vient l’appailèr; 

L’eicho fè pleine d’eftre eftourdie 
De fa criarde mélodie; 1 
Car plus il crie , elle en glapit 
Et luy rend fes cris par depit;. ‘ 

Sa plainte joüant de fon irefte. 

Il maugrée , il fulmine, il pefte, 
Maudifion, injure & iuron, <*** 

Contrc Pluton , Parque & Caron , 

Et male pefte, & male boffe 
De I’cfpoufaille & de la noce; 

Mais il ne s'en prend déformais 
fa barbe qui n’en peuemais. 



” £t s’arrachant & heure fauue. 

De male rage deuient chauuc. 

Ce n’eft plus vn veilleur dolent, 

Il croit ellre vn fougueux Rolland : 

Et dans fa fougueule elchappée. 

Prend là vielle pour vne elpce. 

Prenant les arbres les plus verds 
Pour de noirs fpe£tres des enfers » 

Il bat , cogne , heurte & martelle, 
La'fbreft à grands coups de vielle. 

Qui lafle de maint horion , 

Voudroit eftrc aux mainsd’Arion: 
L’atrabile où fon cœur fe beigne , 
Tueroitdeux Merciers pour vn peigne 
Et dourderoit le fleur Pluton 
De fa lyre au lieu de ballon. 

Dans fa rage vne faim canine 
Efchauffe encor l’humeur mutine ; 

Si bien, que cette efchaufailon 
Luy donne aux mains demangeaifon: 

>> Parce que tant moins les gens mangent, 
» Et tant plu si es mains leur démangent, 
Iugez fi fa rage en Enfer, 

A trouué dequoÿ s’efchaulfer ; 

Car chez Pluton & Proferpine 
Tout eft froid horfmis la cuilîne. 

Il vient de ce maudit pais 
Où les goinfres font efbahis. 



D vne fcichc & maigre contrée 
Ou nul vin ne paye d’entrée, 

Ou pain mol, ny dur, blanc ny bis. 
Pic fourché, vache ny brebis, 

N y croift non plus que le fruidtage. 
Ou l’on ne voit pot ny potage: 

La s citant fait fur ion haut ton , 

Le gober fec comme coton , 

Le foyc & le poulmon aride. 

Le cerneau creux , le ventre vuide. 
Ce fol & là folie enfin, 

Eftoicnt deuorez par la faim 
Pire que l’Orque d' Andromède 
«Si par hazard qui fouuent aide, 

«Les fous, comme les eftourdis, 

U neuft vu d’vn falmigondis/ 
Reliquat d’vn banquet de faunes 
Qui ronfloient yurcs fous des aunes; 
Cét affamé Meneftner 
Mangeant fans fc- faite prier, 

Euft pû de rage & de famine, 
Manger Piuton & f a cuifinc: 

La foif fit a ce pauure eferoc, 
Vuidcr, pteffer, fuccet vn broc. 

Et deftramper de vin la lie 
De fa noire melancholic. 

Qu’cft deuenu ce panure veuf, 

Heu riant en chien, meuglant en bœuf. 



Et fes maturines tranchées 
Contre hure & barbe arrachées ; 
ion mal trouue vn fleuue d’oubly,’ 
Au vin Grec plus fort que ehably j 
Apres cette franche lipée 
Qu’il vient de prendre à la pipée. 
Adieu le veuuage & l’ennuy; 

Il eft changé ce n’cft plus luy, 

Vn veuf fàoul ne fonge qu’à rire, 
Et chante mieux qu’il ne loûpire: 
Ce bon repas fait au profit 
Du Meneftrier déconfit. 

Il elbat fa panfe fourée 
A trauers bois iufqu’à l’orée, 
Chante & met (\ir gerefolut } 

Sa vielle qui fringotte en lut ; 

La trouppe de faunes qui ronfle, 
Vray tas d’outres que le vin gonfle,' 
A ce chariuary charmant 
Dance quafi tout en dormant ; 
Défia ce trouppeau s'entre-cogne, 
Parmy fes S S & pas d’yurone : 

Et ces bouquins de baladins 
S’en vont fauter comme des dains. 
Ho, ho , le beau remumefnage, 

T out eft meuble en ce bois làuuage; 
l’ay la berlue ou l’apperçoy 
QVOrphée attire tout à foy. 
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Sa fuite eft de mafTes mo un an tes. 
De rochers, de troncs & de plantes 
le m’en rapporte au grand Nazon, 
Et n’ay pas tort s’il a raifon j 
On croira le fait que ie glofe. 

Si Ion croit la Metamorphofe: 
Tout dance au fon de ce Concert, 
Les Danceurs peuplent ce défère. 
Voyez-vous ce Roc qui dandine 
Et prend vne ame baladine. 

Il danfè à la mode par bas. 

Et dance quafî les cinq pas , 

Ces vieux pins à branches pourries. 
Veulent dancer les cannarics : 

Auffi dancent les arbrifTeaux , 

Les taillis , ballent par faiflfeaux; 

La fouclie que la lyre attire 
Suit le tronc qui tire a la lyre 
L’herbe fait voir à frétiller 
Qujvn fredon la fqait chatouiller: 
Voyez, voyez, comme la mouffe 
De rauiifements’entrcmoùfle , 

Et vous, champignons , potirons. 
Qui fautez fur vn pié tous ronds 
Venez-vous payer en gambades 
Ce rauiflant donneur d’aubades, 
Voy-ie pas le gaillard buiffon 
i remaillant d aile a fè beau fon , 
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j^cner la Haye fa parente 

branle bourée & courante , 

Quoy la bruierc an corps leger. 
Semble en gauotte voltiger. 

Ce halier mcfme fe débande 
pour s’efgayer en farabande, 

La brouflaillc dance par haut, 

La ronce à l’enuy va par faut , 

La griefehe ortie en cadence. 

Fart voir que toufiours va qui dance; 
Le houx & fon coufïn chardon 
S'emillcnt à chaque fredon, 

Lors qu’vn Aine ayant le cœur fade 
Cherche le chardon pour faîade: 
L’Afne eftonné du Bal nouucau. 

Ne trouue point en fon cerneau, 

La raifon de cecte merueille. 

Et fon bel inftmét luy confeillc, 
D’auertir fes parens grifons 
Qui brouftent dans leurs garnifons; 
A cette nouuelle azinique 
Vn gaillard efgurllon les pique. 

Et iufqu’au moindre afne eft tenté 
De cette curiofité. 

L’afnc femonneur de la fefte 
Comme guide marche à la telle : 
Cheuaux , mulets, rodes, poulins. 
Grands S: petits, beaux & vilains. 
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De races poufïiucs, hargneufes, 

Morueufes, retiucs, rogneufes, 

Tout y courent, le bruit en court, 

Aucun beftaii n’en fait le fourd. 

Chiens de chaRc, chiens de cuifine, 

Matous, chattes mefme en gefine. 

Rats qui fuiuent au fon les chats , 

Souris franches de leurs pourchas, 
Sangliers, verats, leurs fcquellcs , 

Béliers, oiiaillcs telles quelles. 

Vaches, veaux , genilïes , taureaux. 

Belettes, renards & blaireaux, 

Conils , lapins , levrauts & lièvres, 
BouquinSjCornus, chamois & chèvres. 

Cerfs, dains, chevreuls, biches Se fans. 
Licornes, chameaux , elephans , 

Rinocerot malle & femelle 
Et fa ventrée à la mammelle , 

Léopards, tigres, ours, îvons, 

£y r ie XwAj ftmb kUi a ■ L j -iB 

ittifouï! hou -t qui mMt centanics de jaiiliions , 

| r towttur & dtny , Jyl o il ftre s , centaures 3 hipdgnflfes 3 
Orques tous gueules & tous griffes* 
Ceruoians 6; dragons allez , 1 

Sarpaious , magots , culs pelez 5 
Tous pecoreSjtant lourds qu alaigres, 

Fins > grofhers, fecs, pcfants J gras > maigres > 
Noirs j blancs, verds* gris, clairs, bruns & rous, . 
Gentils, laids, féroces & doux. 
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T ous brutes , prîuez & làuuüages , 
Quitent niches, trous, paftuitages , 

Se Tentant chatouiller de loin 
L’oreille d*vn plaifant tititom; 

Argus qui court apres Ta vache 
Qu’il laiiToit paiftre fans attache. 

Pris par Toüve aimeroît mieux 
Quatre oreilles que Tes cent yeux : 
ïl n’eft pas iufques à la taupe 
Qui fort de fon trou noire &gaupe. 
Et faute aucuglette chantant. 

Qui ne voit ce vielleur l’entend. 

La beftialle compagnie 
Défia trépigne à harmonie. 

Plus ils s’y viennent amorcer 
Et mieux les fait elles dancer ; 

Si le fonneur m’euft voulu croire 
De les faire dancer en foire. 

Il auroit plus gaigné de fous 
Qif Auberuilliers ne vend dechous. 
Ce bouffon de foire quitrolle. 

Son chien prefte à joiier fon folle , 
Perdroit fon honneur & fon chien 
Auprès du fçauant mufîcicn. 

Qui fans leçon infUuit ces befles 
A frifer de culs & de teftes, 

Le fînge ny l'efeurieux 
Ne sy tient fur le ferieux. 
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Leur agilité fretillarde 
S’accorde à dancer la gaillarde, 

Là 1 ’clcphant, le bœuf & l’ours 
NepalTentpour lourds ny balourds. 
Quant aux légers c’eft vn prodige. 
Le chat voile, & le chien voltige. 
Saute crapaut, dit le ferpent. 

Qui bondit & n’cft plus rampant; 
Et le verd lézard qui fautille 
Donne bon exemple à l’anguille, 
La grenouille à menus gigots 
Donne leçon aux efeatgots , . 
Voyez frétiller la tortue 
Qui dans fon eftuy s’euertuëv 
En ces baladins animaux, 

D’efcrirc leurs fauts foubrefauts, 
Vireuouftes en giroücetes, 

Et tournoyemens en pirouettes ,, 
Leurs capriollcs antrcchats. 
Mélangés de fauts & de pas . 

Leurs poftures, tour; de fouplelfe. 
Leur agilité grâce , ad relie, 

C’efl: pour vous creùer de plaifir 
Pour quand ie feray de loilir ,, ■ 
Sans que ce récit mfincornmpde-* 
Chaque befte balle à fa mode,. 

Il n’eft là d’animal fi fier, 
qu'aucun s’c;n doiue ddficr. 



La lyonne auprès de la mule 
perd fa rage ou la diflimule, 
Lelyon,gambiIIe en bichon, 

Le bœuf dance auec le cochon , 
L’ours, donnant la patte à la biche 
La mène fans luy faire niche. 

Le cerf & le limier voifins 
A baler deuiennent coufins. 

Brebis dançant hoche la telle 
Au loup qui làute & ne s’enquefte. 
Les rats vont à l’çfcolc aux chats 
Pour aprendre des entrechats 
Le renard fitutillé fans ttoilè 
Prés la poule qui s’apriuoife , 

Et la poule entre fes poulfins , 

Baie auec l’aye & naarcalfins , 
Antipatic ou différence 
Ne les mer point hors de cadence . 
Ces paenottes qui font les preux. 
Et fur le pré font des fiévreux. 

Là tous accordez auec ioyc 
Pafferoicnt leurs chaleurs de foye, 
A des accords fi délicats 
outils ont accordé chiens & chats. 
Tout s’y rend fans liurer bataille. 
Et le bcftail & la volaille j 
La vielle cft vn piege aux oyfeaux 
Plus feunque glus ny que radeaux . 



Le plus fort ny bat que dVne aile, 
Laiffe faire à la fine vielle > 
qui les met tous dans le pa neau, 
Laigle aufïi bien que l eftoumeau: 
L’autour auffi bien que fa proyc, 
L’efperuîer auffi bien que ioye. 

Le faucon & le gutllery. 

Le duc & la chauue-foury ^ 
Lorfraye auccquc lalouette, 

Le gerfaut auec la chouette. 

Laid hibou , ioly chardonnct, 
Trifte corbeau, guay fonfonnet: 
Beau cygne, vilaine corneille 
Viennent fangluer par 1’ oreille; 
Oyfcaux, habitans patfagers. 
Doux, farouches, lourds & légers* 
Oy féaux babillards , taciturnes., 

O y féaux folaircs & nocturnes. 
Pris d’vn trébucher fi charmant 
Font rcuerence à 1* infiniment* 

Vn gay pris à cette harmonie. 

Se perche fans ceremonie 
Sur la telle du muficien. 

Pour! oüyr d vn graue maintien. 
En vain ce héron fe defpefche 
De porter ^ fon nidfapefdhe, 
ïl s'accroche auec fort poiffon 
À ce muficai ameçoa: 



Ee lafcbe Ton poiffon qui faute 
plus haut que la vielle n’eft haufe, 
pout apprendre aux cftropiez , 
Oifon peut icy baller fans pieds. 
La, ny roiïïgnol , ny linotte • 

Me fredonne ny ne gringotte. 

Là, ny caille ny perroquet 
N’a plus ny jargon ny caquet. 
Moineau, ferin, cîgalle & pie 
Y fentent leur gorge affoupie : 

Et que fait le noble phœnix. 
Quand le Soleil d’vn regard fix. 
L’a mis fans plumer en grillade : 
Ou bien fans gril en carbonade, 
La vielle a fçeu le depcrcher, 
Demy roty fur fon bûcher} 

Ce bel oyfeau trouue plus daife 
A ce concert que fur fabraife. 

De tous ces animaux rauis , 

Quel oyfeau félon voftre auis 
Sauoure mieux la mélodie, 

C’eft le roffignoî d’Arcadie. 

Que cet afnc a d’attention, 

Qifil eft plein de diferction} 
L’afnefTe la plus téméraire 
Ne le tenterait .pas de braire. 
Tant il eft bridé des chanfons 
Qui charment iufqu’aux limaçons. 



Ce Roy fi peu digne de lettre 
que rauy d vu rebec champ eftre r 
Il le préféré au violon ? 

Racle par meffire Apollon , 

Oyroit icy d autres meru cilles , < 

Guay d’eftre afne par les oreilles. 

Et riroit de Ton chaftiment 
Auprès d Vn vielleur fl charmant. 

T rouuez- moy vielleur dans lï hiftoirc^ 
Suiuy de plus belle auditoire. 

Il tient par l’oreille attaché 
Bcftaiî acquis à bon marché. 

Plus que cent nobles de village 
N’en ont en cent ans de me filage. 

Prés d vn gros bourgde ces quarties. 
Que ie nommerois volontiers 
Du célébré nom de Mandottc, 

Puis qmalors il s*y faifoit noce; 

Des pitaux pour s’ébattre aux champs. 
Dans leurs ieux & ruftiques chants , 
Mettant faifis d Vne efpoufee. 

L’y menoient la courante aifée„ 

Où fa iaquette a brinballcr 
Mettou fon bas tteftamc a l’air. 

Eux attirez dans l’abondance 
Des bettes qui vont a la dance: 
Orphée entraifne ces pitaux , 

De leur nature attez brutaux 



19 

pour cftre admis au bal des brutes. 
Au lieu de fauks & tullebutcs , 

La vielle ftile ces butords 
A battre l‘air de leurs pieds torts: 

Et forcer leurs lourdes ftatures, 

A de plus alaigres poftures. 

Bref, ces pieds plats fans y penfer,’ 
Apprennent pour rien à danccr. 
Pendant que la grolTe efpoufée 
Fait la cabriolle fri fée. 

Son homme cft là fort bien venu 
pour bondir comme vn bouc cornu. 
Ces ruftaux en ce Bal ruftique 
Sous qu'ils fontviuroientdc Mufîque. 
Et tous le voudroient marier 
Pour l’cmploy du Meneftrier. 

Le plus fameux d’entre les noftres, 
*** Qui fait danfer les autres , 

Quoy que mal difpOs à dancer. 

Ne pourroit là s’en difpenfer , 

Il n’eftlourdife ou mal adrefle 
Que cette vielle ne redrclfe. 

Vvlcain grand patron des boiteux. 
Silène Doyen des gouteux. 

Sans bafton , béquille , ou potence 
Feraient icy rage a la dance. 

Vn cagneux pied-bot pied tortu. 
Dirait quelle dance veux-tu , 
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Vu impotent, vîi eut de jatte 
Par trop bandir feroit cagatte; 

Iamais beftail tant ne dança. 

Depuis trente mille mois eii ça, 

Orphée a la main cftourdic 
Sans voir tefte ou jambe alourdie* 

Quoy ces belles dancent encor 
Ceft trop, Vacher fonne du cor* 

Bon foir le fonneur licencie* 

Le beftail qui le remercie. 

Dans fa noce on a mal dancé ; 

Mais il en eft recompenfé * 

Par ce bal grotefque& fumage* 

Qaii fait donner à fon veuuagc* 

Fin de la première Partie* 
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